3206 LES SOIREES CANADIENNES.

3
que eclie de la Petite-Sainte-Anne, acquize de la
famille Vallée.  Le ol est sablonneunx pirés du fleuve,
mais devient meilleur & mesure que Ton sapproche
des montagnes.  Quoique la température soit froide,
fe DI¢ marit trés-bien; jusqu'a présent, cependant, les
habitants ont négligé la terre pour s'occuper presque
enticrement de la mer,

6 h. L. M.-—Aprés les exercices de Ja mission, nous
allons essayer notre chance ala péclie. Prés du bane
de salle, placd a Pentrée de Ja petite rivitre, un grand
nombre de péehieurs, les uns marchant dans Fean, les
autres moutés sur des flettes, sfoccupent & prendre du
capelan, qui sert de dowette ouw dappit pour la morue;
34 chaque coup de verveux, ils retirent plus d'un demi-
minot de ce poisson.  Aussi notre provision de cape-
Tans se fait dans un instant, et nous meuillons sur un
fond, ol il y @ cing ou six brasses d'ean. J\u bout de
trois quarts d’henre, seize grosses morues, étendues an
fond de la chaloupe, témaignent lenr manvaise hu-
meur, en ouvrant les vuids, halang¢ant les nageovires et
battant de la quene.  I1 faut savoir sarréter & temps
dans les voles de Ia bonne fortune 5 le soleil vient de
se coucher, le canon de la pointe nous appelle; on
nous attend pour le souper.— Ramons, amis, vive-
ment, vigourcusement ; quimporte la fatigue du mo-
ment, nous powrrons ce soir dormir en paix, sans
craindre les soubresauts de la Sara. ”

La godlette est en eflet entrée dans la petite rivicre,
oli, & 'abri des vents et des flots, elle nous promet une
nuit plus tranquilie que la demicre.  Cependant,



